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dominai que thoracique. Le petit malade accuse des souffrances 
vagues qu’il localise dans le ventre, dans la région ombélicale, et 
surtout dans la fosse iliaque droite. Il existe alors une douleur 
sinon limitée, du moins prédominante au point de Mac Burney, 
tellement prononcée quelquefois qu’on a décrit ces cas sous les 
noms de forme appendiculaire de la pneumonie. C’est là une des 
particularités les plus remarquables de la pneumonie infantile qui 
se présente assez fréquemment pour qu'il faille toujours songer à 
la pneumonie quand un enfant, qui a une forte fièvre, se plaint 
d’une brusque douleur abdominale.

Signes physiques. —La douleur abdominale et les vomissements 
répétés et prolongés rendent méconnaissable la physionomie, si 
spéciale pourtant de la pneumonie, et peuvent égarer le diagnostic, 
d’autant mieux que souvent l’exploration la plus attentive ne dé­
cèle encore aucun signe physique. C’est là un fait clinique bien 
connu, et dont l’importance est capitale, que l'existence d’une sorte 
de période latente, laissant le diagnostic incertain, probable tout au 
plus, entre l'apparition des signes généraux et celle des signes phy- 
siques vraiment caractéristiques. En effet le médecin a beau aus­
culter à plusieurs reprises et soigneusement la poitrine, souvent il 
n’y trouve rien pendant les 2 ou 3 premiers jours et même da- 
vantage. L’état générai reste pourtant alarmant, la fièvre élevée, 
les nuits sont mauvaises; puis peu à peu on voit se localiser, le 
plus souvent au sommet droit, les signes physiques pathognomo­
niques d'un foyer de condensation. La pneumonie a tardé à par-€€

" 1er, comme dit Cadet de Gassicourt, mais elle a fini par se faire 
" entendre. ” Il arrive même assez fréquemment qu’au moment où 
ces signes révèlent la nature de la maladie, la fièvre tombe brus­
quement, au 4ème ou 5ème jour, en avance de 3 à 4 jours sur le 
terme normal de l’évolution cyclique de la pneumonie de l’adulte.

La défervescence est brusque et se traduit par les signes criti­
ques ordinaires, mais la brutalité de ces signes est telle qu’on 
craint parfois pour la vie de l’enfant au. moment même où il 
guérit.
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